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LES DRAMES DE LA VIE.
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GRAND ROMAN NOUVEAU.])

ilG c

11 ajouta
-Jcîheureux. Oui, le piALS heureux des lioni-

Pendanît que la petite baronne l)iiiati, la jolie rit
femmeîi brune qui trouvait Ltut à l'heure Varhêélyti

1 1eul triste, écoutait et disait fièremnt-à Pauil Z
.1lcqeînîn, le l'epoctei, attitré de soni salon: C
-C(! bonhleur-làt, Jacquenîîîîi, c'est p)our'Ltnt

Illl o vrge . .. Sans moi, ces eix sauvagres si
cibaîîîî:îts, 8i bienî faits l'uni pour l'autre, Marsa et s
Alidra i li e ie seriielt.jamnais rîîoIlr,.
quiotient le ohoîleur i: gravé

-A une Corte d'inîvitation gaé,par Steril, (dit
Jacuîiie n î riant. Mais vous ml'eni avez trop (lit,

jolie Chro niquîe il falire, penlsez 1don )bLa iaige n
chez lit Bivo)i ne \. oyol is, le roman ... Vite, le s
10111aiuL e r. ývition ult mirt,

rm

-Et vous ne Croyez pas si bien due, n111on1lier I
Jac îiiî nin, cef 1ioîîn u n ioman. Et un roman roilla- t

nqîcui plus est. un rolait qui luc ressemlble
pa 5 ... (Vout.'avez ivnéleuiiot).. . Ces Ihistoires i

bîtd.esque vous aillez ..
-Qite ': i ie z':.1i io 'n î lat bitr o e. .. Comm e I

lit charcuterie : quanid c'est bien salé ii
-lhboun, le ruilîiî du comtte Andralsn't pas r

salu111uLtut. Il est... commiîen t lirai-je ?... >1l est é i il
qlue, Iléoobîe, loila îltiq lie..Ltut ce que vous voit-d

drz. .MIais il est e xaoL commtie ille assigniationi.1
Je 'Iis vois le nicoltur.

-Bon àiltire(r i lqualitO timilleoxm 1i,la (lsit
gaivilîent. Jacqueliuîîî qui ouivrait ses oreilles et j<ie-
lii1tds nctes. .. ilne 1u l e itiîenlt.

l.C primwe Anidrils Zilali, cointe trantsylvaini et
prince du(lit-E pr,était (le ces I lilîîes qui
voulent lei' existence à unle seule idée, et, lors-î
qu'i i se sont donniés là inu amolli',mie se reprleniîeîlt

plusp

L.e dulelird la va illanice dit père faisait bat-
tue le saiig îdans les veîîîcs dit petit prince.

Une fois, -à Iludfe, le-. p' re avait anîéla mluýfis à
lilroit où, eu17 O5, dle s tee desgénéraux lion-

gros, itrus qu rouvaiou, était tolbées, et
il lui tait dit, faisant mettre à l'enfant le front

-C.e hlieu r-'aJele le Chump d c'tc pouarti-
oniz a étédéCiitélà ourrs..f.oi suvages-tsi
hue lat vie de l'honmfeait l' iepour l o'u devoir et

q1u ie lSo bonheur.
ilu jour le pîrinîce Andrals retutli de lat petite la-

rolimue Diliati, qu'il aimait bea ucoupt, et dont le
-A ue crte d iita ti, un d s dfeus rs dei

VTrllise aiu temps (le ?dalliî, avait étéý son u iiuiîntî-
JaCe, une iliv aniti nàdiicr. M isv umaison ve la baron-
'lie était des plus curieuses ; le reporter J. acqueniii
an.i y faisait lt pluie et le beautemps, jugeant les
vilîs, rédigeant les mnuis, efit ajouté des lplus

biae ."roni baqu fire y cceillait uin eit tout le
ioneet touts les miondes. Elle se plaisait aux cx-

centiîcités et les excentricités ne lui déplaisaient

Pits.

LeC iiic aimait beaucoup la baronnie, et d'unle
espècee d'affection dte fré'l'oa1ié. Il liiPardonniti
Ses Ptetits enfanîtillages et même ses Petites ridicut-
les pour Ses gyramîdes qualités.

Lit Petite boronne, certaiVynso, avait .. s vive-
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teut insisté pour que le prince ne refusât pas son aiguisé, les jugements sur 'opérette nouvelle, sau-
ivitation nouvelle. taient par-dessus la table comme le volant sur les
-Je vous ménage une surprise, disait-elle. J'ai raquettes, Andras, volontairement isolé, revoyait,
dîner... vivant et fier, tout son passé héroïque se dresser
-Qui cela ? Le mikado ? Le Shah de Perse? devant lui, dans une résurrection de féerie.
-Mieux que le mikado. Une charmante jeune -Mais comment ie connaissez-vous si bien?

lle qui vous admire profondément, car elle sait demandait-il en enveloppant à son tour Marsa
ar cœur tonte l'histoire de vos batailles. Elle a lu Laszlo de son beau regard clair. Votre père était-il
-eorgei, et elle est si profondément Hongroise de de mes soldats ?
œuiîr, d'âie et de race qu'on l'appelle tout uni- -Mon père était Russe, dit brusquement Mar-
nent I an sa, dont la voix doviTat tout coup très sèche et

-La Tzigane ? brutalent coupante.
il yl avait poes le prisce Andras tout un uvonde -Russe

tincelaîît<le souvenirs dans ce simple mot qui -Oui, Russe, dit-elle encore en appuyant avec
raisonnait.coînute des cymbales. Touts les refrtains une sorte de colère. Ma mère seule était Tzigane,

le la patrie ciamienticl(lants ce nom du pays. Hia- et la beauté de ma mère a été un butin pour ceux
tl czigany l -avdi ces musiciens evraats qui ont écrasé vos soldats.

le la puszta avait pour lui quelque cdose de ces Elle pouvait guère, dans le broueahao f es cause-
chers ac-entis (les clochles lointaines du pîays nîatal, ries qui mnontaienit et se faisaient plus bruyantes

-Ah1 vraiment oui, lit-il ; voilà, mua chère voi- avec le dessert, li mde tout ce ue sa vie jusque-
ineC, ululecharmnute surprise !'Je lieVoutsdemande là contenaitle douleuns ; et pourtant, lui, devinant

pas si votre Tzigane est jolie L elles sont toutes il e savaitn uel dramegdans l'existence de cette
adorables, les 1'i'igaiîes Cle îtîon îpay's jeunîe fille, la pressait, lat priait aut moins par le ton

Le pî'iîîce me croyait pas avoir si bienî dit. mnêie îde lat voix, lat suppliait pr'esqueu de parler, et
Cette Tzigaiie, c'était Ma1,rsa àt qui lat baronne s'arrêtait juste à lat limite où la sympîathiîe pouvait

l'inîvita à offri _-irle hras pour passer danîs lat salle à se liî indiscrétion.
mîaniger, Mar.sa touite paletda-s une de ces toilettes- nre vous demnde pardon, blit-il, corqe elle
Somblreutî'elle semblait affectionnuer, Marsa Lasilo, se taisait, fronçntî ses sourcils épais sur ses yeux

dlont le teinit îiat, les grands yeux arabes, lith seve- devenus durs, eix 'itde raison devouts connatre
litre pissaite iicarlaiit, pour Andras ans un d e -parce que vus me COTinaisSOz si bienlmoi-
type supé(, rieuIr, admirable et lier, pluis affiué et nmême.
tls égant enore, la beauts ardete,Soup le et -Ohuviis1... fit-elle, le sourire triste, votre

ie it cles jolies filles dle sa patrie, vie est e l'histoire, lafraieinenestsdu drame ca-
Il fpat surpris et érangcment sduit, attiré par - Voilà l différence

le iaél:tiige liui poil disparate d'lun extrêmliISia- J~e un'insiste îpas, dit. Andras.
iiie et 'iy Lortelesauvagerie nautaie qu'il vous conterai volontiers tortennta vie,

reliaOpuitchez aiette Marsa. Tou à l' euhe il avait eistece d'ue inutile cosue.demoi peut Vous
herinécoin ie celle leieurait silenceuse, roi- ilntérsseiais ici, dans le fracas tle cette fide

Ah, lalît:ie, danis lu fauteuil oùielle étaitassise. reps...i-on
ie c e isae c s'niait étman- Elle ajouta sur un autre ton
paessn, brusTzeiaeet éclairé par une joie nlm, et -outee faut pas mêler les larmes avec le chat-

ye rin coi avrss uie ilnepagne.ToutàlTout leure...
hleurusoenc se fixanît Sur les prnielles bleuies ElIle essayait visiblemnt(de paraitre gaie, tie tes-

CtATras. sembler qqelqaes-unes dn ces jolies femmes qui
l'eîidn îito uir le rpors, pasilleurs,a l reste de la étaiettlà et tue le prince Andras trouvait parfai-

salle M 'avaitcu plteinsuet disparut poui le teiemt insignifiantes, malgré leur beauté. Elle lie
prince. Il ie -voyait <(Il cette jolie ille. Les bon- parvenlait îpas àl chasser ce nuage doe tristesse donît
oies des candélabres, les élairst-s glaces, ui'é- le reflet donnait d'ailleurs un charie a sonpu beau vi-

tl r uauréole tincelaue sage dmcat, slvère etpur. Etle prinee tendaitin-
ce beau front pâle. core cette voix devenue âpre disant d'un tort bref,
-Savez-vous, prinice, lui tdisaîit M:'sa d (oue- presque ré'volté

îtemt, d'ulid chaude voix de contralto qlui ciivelop- - oui, russe !_ Mon père taitsdussea
pait coElepuneouuileeesvaavez-voltss blr dvuocs

rtes, piqrsei tneutfs ceux iie ont con sattbt pour votre
a l eis, idited des adiirrations elet cia vie p

Il1 esstayait <le sourire, ltti citanît des ilomms ts I Anitds se sentait gagnlé peul à peul par un trou-
illustres, blc cdoux,nte chaleurs turglissaitnt, lui, cone un

-Non, mloni, réponîdit-elle, ce ic sontîas ceux- cordlial. Cette sorte denystrexit s'enveloppait
là (Ilme j'aimie, 'est le vôtje. Je vous dirai tout à lMarsa, lclair le colère a eu'pllravait ei lpar

mêmede h vox, l supliatprsquede atrtlee

lheure pourquoi. Inittde-ce oussemqui était sonitpère, tonn elle
bt qelle s lcontinait, itlii raconMtat avec ne prince vers elle, et il éprouvait n setiment déi-

étliossaui finit vibrer sAnvoiau ce que le cieuse qeit invusiet, comnnie si le secret (oe l'existe-ce
tyine ZilaliSîuuor et solets avaie tt lteuslu s de cette fe me eût importé maintenant à sa vie.
le ilégat a s ulparavant, pour lta liberté de la Hou- Elle i voulut pas d'ailleu s l i faire croire qu'el-

0~i leaat 1iéeieemcrttcliesiuat le teniait il garder ce secret. Dès cette prémière on-
te, touite cette Ilistoire. Soli, âge lui eût perumis trevîle, pendtanît les causeries multiples qlii suivir'ent

nertusides j ces btailles q'ellepa ie les eût pas le repas -et l'exhibitio , toujours fot lougue chez

rftcoutérs avecplus de fièvre. la baromte,eas muasicietrs extraop!dia.airas, aux cie-
- m e suis paufaitement comu ent, à ari a -t de veux de breis gaulois, - arsa seivranttavec une

vosme hussard, oun ste denlevéaugi soldats de Jel- sote de joie à c teri vou'elltregr onute ma e

rmaiqc comle prdiemier teudaraisachélianiles, hoi- sesitéros, <it ais inice Andras toutes les soufirances
gdois aux combattants le l'Auticile. toiie.z-vus de sa vie.

hinle mje vomisisise exactemett la datenet le jour? Elle lui racontait l'assaut donnépar les soldats
C'était unejjeudio u de Paskiewicl au petit village hongrois où so l aïeul

Teoteux cette Iistoie itiorée, oubliée, ped u' e (lans et son pèTe quitta t le vioot àet leuir czimbalm,
lh fumée ele gix sues plus r unécetes, cette êtase avaiet fait, contre usse, le coup de feu daes les

'ile, as. s beuqrdusnoir,elas savait ainsi, jourdeéecersjolgs des ioiveés. Combat oit plutôt tuerie ais
endt tt là, <las cette salleLur leree de Paris, l'uiue rue l pbourgnTleosderniers massacressau lie ( er avat copleeces causeries ou le détnit, fisiiant les, mho espriiiiers, brillnt

rot de la veille, la nouvelle scandaleuse, les bou- rlesvnauvias àcassQer e.nuage.d..trisse


